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Voudrais aussi attirer votre attention sur; f.avorîsés de la ville, des germesc deu des-
un sujet d'une importance capit.ile au tru<'tion alarmants ? Po>urq1 uoi cela (t
po'int de vue de la salub)rité. C 'est celui que danis bien des cas, chacun se faisait
du mode de construction deSbtse aut son p'rop re architecte et qu'oni élevait dle
sein dus grandes villes et du systèmne de véritales châteaux de cartes sasse ptré-
ventilation, die drainage et d'égouts qu'on occup er de la
y api lique. Cette ques:ýtioni demande à
être traitée et con sidérée sérieusement

p ar les cnit reprieeur.-, les architectes et
les grands prop~ riétaires. La régie mu niii-
cil'ale ài bien1, en vertu deu règlemlents
sî 'ciat \, une certaine auto rité dans cc
matière,;, mais ses pouvoirs sartn
a la limite extrême qui touche aux
droits; (le la liberté individuelle. Le.s
'gran11ds travaui\ de voierie auraient lbeau
être parfaits et complets. rieni n1'emî1échc-
rait qu'ils fuss;enit une cause d'insalubrité
OU de nuisance publique si ces travaux
ne so>nt pas fait, efl accord v.-ec leuvsé
me général et suivant les règles et les,
p'rincipes de l'lwgine. Sans empiéter eni
aucune façon sur les droits, les lirivilé-
ges et les goûts iiêmeis des 1 'articulicrs,
nie serait-il pas ratisoiinal1)le d'édi(ýcr des
ordonnances qui forceraient les construc-
teurs de bâtisses à tenir compte de ce-r-
taines données scientîhlues >e rappî or-
tant à la ventilation oui à une disposition
plus avantageuse dle toutes les partie,
d'i:rl bâtiment ? J 'admets I ien volon-
tier qu'ici à 'Montréal il y a nombre
(le gens du métier, très expérimentés et
poýssedant u;;e foule dJe connaissances sé-
rieuses ci matières (le c onstruiction. ( 'us

lpers<OnnIlL' ont non Seulement le souici de
lat beauté artistiqiu mais~ de plus des lois-
de l'hygiène. Le mal réside ailleurs.
Pour ne citer qu'un exemple, ni'est-ce pas
un fait reconnu que les nomi)reuses soci-
étés, (lu coil-Ltiction eXsatsil y a
quelques annees ont, -i ( té de gad
progrêsr&îs par leur p ulbssante initia-

t ive, serné aul ý.cmn dc.ý qua r1:.1 l r li' siii1.

sa-tlu itl pu~tbliqu11e. L a
tatet n'en était certes; î'ZI a touts les m'11-
destes ouvriers peur qui les avantages de
eCs instittutions finianici les etaielit un

appas fat ile au milieu de l'ceercice (le
leur mèit îeî. Elle était eîw te 'ci n'u
cellîe (1' l'hon nète licit 'ir' ué tain r l'
heu:lreux dle pt:ss,e unl coin (tu î'fl It
d'y éle% er avec le fruit (leu~5é oiii s
la (lieeire où1 lui et les sins I)t'onaienit

Jouir dle l'air et de l'né edn .Non,
cela était dû 'asntede règlements
OU de tlistositmons, Sanitaires aatgue

pour les clse p auv~res. Ce tque Je (li;
là est d'occ urrence journaliere et tr''u\ c
sa dém' tsration (lans toutes, les grandes
épitdémies.

Montréal fait moins que t'oute atutre
ville cx' cîttion ala r''le ''énçrale. Paris,
londre, ec Vr, avec Ictîrs agoe
rations énormes, (tuc population ont (les
quiartiersý oÙ les inali'dies cnaiue
l'énèctrenit à peine. De)s pâtés (leu as'n
de sept ou huit étages reniften t d(:s,
milliers''hl'iat vivanit dans des logýis
qtui se t')u(lhent. Li le sysîn et par-
tait a1 l'intérieur, o0lme a l'extérieur.

Aus'i la propoî rtio>n 'le la mo' rtal ite y est

molinldre 'lu1 ailleurs. l 'a sttitiîle e

faits est pour' moi concluante (dans e s

matièresý. Pro fitons des esinmn

qu'ell notus donne. Je nie demtande pa
à nos édiles (déja assez obtérés, par des res-
ponsabilités san)s profit unelgîIaii
arbiîtraire et absoluec. L a tyrannie ,o>ti.sý
quelque formel qul'elle se Itrêsente est une
atteinte à la EI 'rté et «I La r:' ison . ' .1s

le cror: qui'il t.,t l'o, l'le (le (oift ilicr les,


